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Résumé 

Cette recherche offre une description des pratiques de recherche interdisciplinaire à l’échelle d’un 

établissement précis, l’IRSTEA, à l’aide de deux approches complémentaires. D’une part, une des-

cription bibliométrique des publications des chercheurs de l’IRSTEA offre une mesure de la pro-

duction dite « interdisciplinaire » à l’aide d’indicateurs variés. D’autre part, la réalisation 

d’entretiens éclaire les perceptions des chercheurs à l’égard de la recherche interdisciplinaire, de 

son intérêt, de ses contraintes et des conditions offertes par l’établissement à cet égard. 

La bibliométrie montre que les chercheurs de l’IRSTEA entretiennent des dialogues ciblés autour 

des missions propres à l’établissement, qu’ils entretiennent d’autant plus d’échanges hors discipline 

qu’ils appartiennent à une discipline marginale dans l’établissement et que, lorsqu’ils publient hors 

de leur discipline, il n’en modifient pas pour autant leurs pratiques. Les entretiens révèlent que les 

chercheurs sont plus sensibles aux contraintes qui influent sur la qualité de leurs publications plutôt 

que sur leur quantité, et que les chercheurs de sciences naturelles et de sciences sociales s’engagent 

dans des tentatives de collaboration sur la base de motifs différents et parfois divergents. De maniè-

re générale, ces résultats suggèrent qu’un adoucissement des exigences de publication à court terme 

créerait des conditions plus favorables à l’exploration interdisciplinaire. 


